
Presse écrite FRA
Journaliste : Sophie MassieuEdition : 1er decembre 2025 P.15

Famille du média : PQN (Quotidiens
nationaux)
Périodicité : Quotidienne
Audience : 1664000

p. 1/2

L E FIGARO SANTÉ

Contre l'arthrose
du pouce,
la révolution
des prothèses !
Tenir un volant, éplucher un légume,
ouvrir un bocal... La rhizarthrose endolorit
tous les gestes de la vie quotidienne.
Mais des solutions existent.
Sophie Massieu
D% abordni fréquenteni

* très forte, une dou
leur au pouce gauche
commence à cha
touiller Christian
Bradier fin 2021. II a

alors 61 ans et considère qu'il s'agit
d'une usure normale : il est ambidextre
et sollicite souvent sa main gauche,
écrit beaucoup sur son ordinateur et a,
plus jeune, exercé des métiers physi
ques. Mais, peu à peu, la douleur s'in
tensifie et progresse : « Cela me gênait
pour conduire, enparticulier, oupour te
nir mes cartes», raconte le désormais
retraité fan de ce loisir. Une radio en
2023 le confirme : il est atteint d'une
rhizarthrose, le nom scientifique de
l'arthrose du pouce. Conime environ
2millions de Français, selon la platefor
me arthrose-pouce.com, dont une
écrasante majorité de femmes, sans que
les experts ne puissent encore expliquer
précisément cette prédominance. Ils
évoquent une articulation plus flne, un
effet des changements hormonaux liés
àlaménopause...

Hommes ou femmes, la pathologie
touche principalement les plus de
50 ans. Et sa fréquence surprend peu les

spécialistes tant nous solücitons abon
damment cette articulation très mobi
le : elle pince autant qu'elle pivote. En
revanche, bien que décrite il y a près
d'un siècle, en 1937, cette pathologie
conserve des origines encore assezobs
cures. Outre le vieillissement, certains
facteurs favorisent son apparition.
Anatomiques, parfois, quand l'os n'a
pas tout à fait la forme idéale. Mais aussi
traumatiques, quand le patient a euune
fracture ou une entorse mal cicatrisées.
Des maladies articulaires comme la po
lyarthrite rhumatoïde peuvent, elles
aussi, être à l'origine de cette arthrose
d'un genre particulier. Enfin, certaines
professions, par exemple celles de cou
turier ou de maroquinier, qui supposent
de serrer et pousser des aiguilles, en
gendrent des rhizarthroses.

Quelle qu'en soit la cause, un car
tilage disparaît en tout ou partie et ne
se régénère pas. Les os frottent alors
l'un sur l'autre, ce qui entraîne une
douleur à la racine du pouce, à la jonc
tion avec le poignet. D'où le nom de
rhizarthrose, issu du mot grec «riza»,
racine. «Les patients ressentent une
douleur aiguë et se voient limités dans
leurs mouvements », observe Anne

Catherine Degoul-Ringot, rhumatolo
gue à la clinique Fontvert (Vaucluse)
du groupe Elsan.

Efficacité et durabilité
Il convient d'y prêter attention. «L'in
tensitéet lafréquence de cettedouleur, la
difficulté à ouvrir la main, tout ceci doit
alerter», invite Philippe Bellemère,
chirurgien à l'institut de la main de
Nantes-Loire-Atlantique et membre de
l'Académie de chirurgie. «Rfaut écou
ter la douleur», poursuit-il, recom
mandant d'abord de ne pas forcer sur
l'articulation. Au besoin en s'équipant
d'un couteau ou d'un stylo plus gros ou
d'une pince pour aider à ouvrir les bo
caux. En somme, des postures et des
mesures ergonomiques peuvent ralen
tir la rhizarthrose.

De même que l'application d'argile
verte, la réalisation d'automassages ou
bien sûr le recours à des anti-inflam
matoires locaux sous forme de gel en
particulier, liste Anne-Catherine
Degoul-Ringot. Les experts préconisent
aussi le port d'attelles la nuit pour gar
der l'articulation au repos, idéalement
faites sur-mesure. Des attelles souples,
en journée, peuvent aussi soulager. «À
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condition de les porter régulièrement,
même unjour où on n'a pas mal», pré
vient Philippe Bellemère. Quand, mal
gré tout, la douleur progresse, des infil
trations, de cortisone en particnlier,
peuvent im temps soulager la douleur,
comme cela a été le cas pour Christian
Bradler. Mais il arrive bien souvent
qu'au bout d'un moment plus aucun
traitement ne fonctionne.

Reste alors la chirurgie. II ne s'agit
parfois que de remettre l'articulation
dans l'axe ou de replacer les tendons.
Mais d'autres interventions s'avèrent
plus invasives. Longtemps, il s'agissait
principalement de retirer le trapèze,
l'un des os de Particulation, mais le pa
tient perdait de la force et devait atten-

dre six mois avant d'avoir bien récupé
ré l'usage de sa main. Aujourd'hui, les
prothèses de pouce ont le vent en poupe.
Une « révolution » aux yeux des experts
interrogés, qui a fait sespreuves en effi
cacité, et en durabilité. En trois mois,
les patients récupèrent bien. «Cela
progresse vite», témoigne Christian
Bradier, équipé fin septembre.

La prothèse de pouce deviendra
t-elle aussi banale et populaire que son
aînée, la prothèse de hanche? «Autre
fois, on n'osait pas enproposer avant les
70 ans des patients. Aujourd'hui, on
commence à se poser la question dès
qu'ils ont 50 ans», illustre Sébastien

Charbonnel, chirurgien orthopédiste, à
l'hôpital privé la Châtaigneraie (Puy
de-Dôme). Une «révolution» bienve
nue au vu de l'utilisation massive de nos
pouces sur les smart phones? D'ores et
déjà, 12000 prothèses sont chaque an
née posées, relève Philippe Bellemère.
C'est deux fois plus qu'il y a dix ans. ■

Deux millions de Français seraient atteints d'une rhizarthrose, dont une écrasante majorité de femmes,
sans que les experts puissent encore expliquer précisément cette prédominance. aamulya -stockadobe.com
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